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PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, ier Février 1902.

CHICOUTIMI
VU DE CERTAINE GRANDE VILLE

Bourg du Labrador perdu dans la glace,
Pas loin de Québec, près du lac Saint-Jean
Dans les environs le Saguenay passe
Charriant ses eaux droit à l'Océan.

* *
Couvent, séminaire, église ; une rue
Avec vingt maisons d'un à l'autre bout
Deux ou trois hangars séchoirs à morue
Quelques magasins, la gare : et c'est tout.

*.
Oh ! la p:imitive et triste nature
Les escarpemaents à faire frémir
Point de )kce ici pour l'agriculture
Les bleu. ts à peine y peuvent mûrir.

* *
Dans ces endroits-là le même village
Porte plusieurs noms indifféremment
Ces noms, presque tous d'allure sauvage.
Quelque fois en a, sont en i souvent.

*,

Pour vcus éviter de fâcheuses gaffes,
Souffrez qu'Ln vous donne un conseil d'ami
Malgré l'apparence et les géographes,
Au fond, Rimouski, c'est Chicoutimi.

Siège épiscopal. Et vraiment, il semble,
A lire parfois les journaux d'en bas,
Que plusieurs prélats y règnent ensemble
Mais, que ces journaux ont petit format

Non, non, n'est-ce pas ?c'est le même évêque
Qui de noms divers se laisse appeler.
(Ne pas consulter sa bibliothèque •

Tous nos grands journaux vent vous rensei-

[gner.)

Dans ces pays neufs on sait assez lire,
Car la Presse y fait des affaires d'or ;
Mais les hommes seuls se r.êlant d'écrire,
Les journaux y sont bien petits encor.

Pourtant l'autre jour, oh ! la chose drôle

Un de ces journaux, pas plus grand que ça
Sur un écrivain de la métropole
La plume en arrêt soudain s'élança.

Le pauvre petit, a part la logique,
Le style, l' esprit, et puis le bon sens,
Fut d'une faiblesse insigne, comique,
De l'avis des gens un peu bien pensants.

* *
Il (lut constater avec amertume
Que c'est l'épaisseur qui fait le journal
Qu'on n'a point raison sous petit volume
Que Chicoutimi n'est point Montréal.

De Chicoutimi, de son voisinage,
C'est tout ce qu'on peut aisément savoir.
Qui veut à tout prix savoir davantage
Fasse un testamznt, et qu'il aille y voir.

DERFLA.

BIBLIOGRAPHIE
Nous avons reçu en son temps la livrai-

son de 1902 de la Bannière de Marie Ini-
maculée, publiée par les RR. PP. Oblats
d'Ottawa.

Cette livraison forme une belle brochure
de 86 pages, illustrée de 12 gravures "half-
tone", parmi lesquelles on remarque les por-traits parfaitement réussis de NN. SS. La-
brecque, Decelles, Brunault ; De Laval, De
Saint-Vallier, premier et deuxième évêques
de Québec ; Jean Langevin, premier êvê-
que de Rimouski, et Dom. Racine, pre-mier évêque de Chicoutimi.

Nous y avons lu avec grand intérêt l'arti-
cle intitulé : Les gloires de l'Eglise du Cana-
da, et particulièrement le chapitre qui con-
tient une notice biographique de feu MgrRacine. Ces pages nous ont profondément
ému, car elles ressuscitent littéralement
dans notre cour la grande figure de ce
saint évêque, de cet infatigable apôtre que
fut Mgr Dom Racine Citons-en quelques li-
gnes :

C ette âme était franche et loyale.
Sous cette poitrine battait un coeur débor.
dant de tendresse et d'affection. Aussi ca-
tholiques et protestants étaient subjugués
sous l'empire de cet ascendant, de cette po-
litesse et de cette courtoisie qui fascinent
les hommes.

"Un tact exquis, des attentions délicates,
une gaieté et une égalité d'humeur à tem-
pérature invariable et fixe, une grande sim.
plicité de manières, un perpétuel oubli de
soi pour ne songer qu'au bonheur d'autrui,
tels furent les traits distinctifs de ses rela-
tions,. de société. De son caractère natu-rellernent bouillant et impétueux, il ne gar-
da qu'un zèle de feu, un dévouement sans
limites, une énergie de granit, toutes qualités
associées à une patience admirable, à une
totale abn'égation, à un esprit (le perpétuelle
immolation, à une charité vraiment sacer-
dotale, épiscopale, apostolique et divine.

"Mgr Racine lègue aussi a sa patrie, à son
diocèse, à l'Eglise du Canada la mémoire
d'un orateur distingué, d'un improvisateur
éiérite, d'un homme de haute intelligence,
(le volonté douce et ferme, d'un grand et
vertueux : eveque une telle memoire ne sau.
rait périr .m

Voilà un éloge bien vrai de l'Apôtre du
Saguenay, et l'on peut (lire que ses succes-
seuis ont su conserver au Siège épiscopal de
Chicoutimi ses glorieuses traditions de zèle,de dévouement d'abnégation et de sainteté,
et y ont ajouté le lustre de la science.

Merci à la BANNIkRE DE MARIE IMMA-
CULÉE pour ces hommages rendus à une
mémoire toujours chère et vénérée.

PREMIERS ET SECONDS DU PREMIER SEMESTRE
Philosophie senior.-rer, M. Ludger B-ai.

ly ;2e, X. Odilon Bergeron.
P/ïilsol hie junier--rer, M. Edmond Mo.

rin ; 2e, M. Eugène Warren.
Rhétorigue---rer, M. Maurice Beaulieu;2e,

Ludger Gauthier.
Beles-Lettres.-rer, M. Louis joseph L.ve ue ; 2e, M. joseph Degagné.
Versi cation.-rer, M. Arthur Claveau ; 2e,M. Pierre Véziî a.
Iumanités.-ler, M. Thomas-Louis Berge.

ron ; 2e, M. Albert Boily.Casse d'Afaires.-Ier, M. Edmond-Louis
Maltais ;e, M. Adjutor Lamarre.

Quatriême.-er, M. Onésime Larouche.
2e, M. Abel Guillemette.

Troisiène.--er, M. Alexandre Demeules
2e, M. Lcrenzo Delisle.

Seconde.-er, M. Elie Simard; 2e M.
Jean-Joseph Guay.

Premire.- er, M. Georges Martel ; se,
M. Richard Fortin.
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Ea " flouvdkleraucQ "
Nous l'attendions, la bonne re-

vue, avec une impatience fort
grande, mais facile à expliquer.
Dans le bureau de direction, en
effet, nous avions remarqué deux
écrivains qui furen.t des nôtres :
ORNIS, pendant plus de sept ans
notre rédacteur en chef, et DENIS
RUTHBAN, l'un de nos plus dis-
tingués collaborateurs. Et les au-
tres directeurs, certes, ne nous
sont pas inconnus ni étrangers.
Pourtant ce n'est là, même aux
yeux de ce qu'on veut bien plai-
samment appeler notre chauvinis
me, qu'un des mérites de la Nou-
velle-France. Elle se présente a
vec le triple prestige de l'ortho
doxie religieuse et nationale, d
la science, et du bon goût litté
raire et artistique. Sous son ex
térieur modeste mais avenant, elle
est belle, la Nouvelle-France, e
digne d'être l'organe de la vie in
tellectuelle en ce pays connu ja
dis partout sous le nom glorieu
et doux qu'elle a si heureusemen
choisi.

Elle vient à son heure.
Au moment où le journalism

canadien est passé en partie e
des mains incompétentes, mala
droites et parfois traîtresses ; a
moment où la presse jaune n u
envahit, grâce à la connivence in
téressée de quelques-uns des nô
tres avec les étrangers, et bat e

brêche les remparts du goût et'la
forteresse séculaire de nos tradi-
tions religieuses et nationales ; au
moment où l'on commence à dire
tout haut qu'il faut détruire ces

vieux préjugés " et ". élargir
les idées " ; au moment où le
matérialisme s'essaie à flétrir de
son souffle empoisonné le cœur et
l'intelligence de la jeune généra-
tion, ne faut-il pas multiplier les
moyens de défense ?

Au milieu du tourbillon des
idées venues du Vieux-Monde, ne
faut-il pas placer la vérité bien en
lumière, pour qu'elle éclaire la
route à suivre ?

L'enchevêtrement des intérêts,
les exigences de la politique, les
soucis du pouvoir ne permettent
pas toujours, à ceux que la faveur
populaire a choisis pour arbitres de
nos destinées nationales, de s'o-
rienter en sûreté 'dans le dédale
des opinions. Si les questions
qu'ils ont à régler sont quelque
part traitées au mérite, sans pas-
sion et sans faiblesse, ne seront-
ils pas heureux de trouver tout
prêts, en quelques pages conden-
sées, les renseignements qu'il leur
faut ? Les savants suivront, dans
cette revue, le progrès des scien-
ces et des arts, et seront sans
doute invités à en faire l'arènc
où ils produiront les connaissan-
ces qu'ils auront acquises dans

- leurs études privées. Quant auN
slittérateurs, qu'ils lisent seule.
-ment la première livraison de h
>cNouvelle-France, et ils verroni
*qu'elle peut leur fournir de quo
-satisfaire le goût le plus délicat
-et éveiller leur émulation.

- Il existe déjà une belle publica
-tion bien canadienne- française, e
ebonne ,et faite dans un excellent es
-prit, c'est la Revue canadienne
-mais l'une n'empêche pas l'autre
,Le pr-ogramme de la Revue cana

,t dienne est moins vaste: c'est un
- entreprise pltô privée ; la N~oiî
- velle France, avec plus de collabo
x rateurs, a pu étendre davantag
t le champ de ses travaux, et pla

cer son but encore plus haut
Les deux peuvent subsister en

te semble, s'entr'aider même et s
-n compléter, pourvu que chacun
- garde son caractère propre et so
Lu originalité.
s La Nouvelle-France n'a pa
-i inclus dans son programme 1
5- tâche d"'élargir les idées'' ; elI
>n ne manquera pas sans doute d

j

travailler à ramener dans l'orbita
du Soleil de Vérité les pauvres
comètes échevelées,qui s'en éloi-
gnent dans leurs courses excen-
triques. .

Nous lui souhaitons une lon-
gue, brillante et utile carrière.
Au reste, son organisation la lui
assure.

La lecture de sa première li-
vraison est un véritable régal
pour l'esprit et le cœur. Après
le Progranmme-prosectus, esquis-
sé en un style alerte et de noble
envolée, viennent des lettres élo-
gieuses de LL. GG. NN. SS.
les archevêques de Québec, d'Ot-
tawa et de Monfréal. Mgr Bégin,
de sa plume facile, abondante et
suave comme celle de S. Fran-
çois de Sales, donne à l'entrepri-
se, outre son haute approbation,
le concours de sa collaboration ;
Mgr Duhamel suspend ses tra-
vaux apostoliques.pour la saluer
et applaudir à l'heureuse idée
qui l'a inspirée, et Mgr Bruché-

>si, de sa bonne plume leste et
' dgagée, lui adresse ses voeux

de longue vie en termes sym-
-pathiques et délicats.

DansLou.sfolliet, préface d'un

ouvrage de M. Ernest Gagnon
ssur le grand explorateur, on ai-
me à se laisser aller au fil de la

*pensée limpide et franche de M.
sThomas Chapais, emporté par
cl'entrain de ce style plein de
-verve, pur et charmeur qui fait

de cet écrivain le prince de la
tlittérature canadienne -française.

i La Ghronique scientizfique de
M. l'abbé Choquette est très in-
téreSsante. Nous connaissons des

-gens qui, après avoir vu et lu du
ýt Santos-Dumont sur tous les

-journaux durant des semaines,
se sentaient fort peu d'envie de

-lire un nouvel article sur ce sujet.
i-Cependant, une fois engagés, ils

e se sont rendus d'un trait à la fin.
eLe style de M. Choquette est
)clair, précis, simple, mais relevé

ýe de temps en temps par un tour
Lvif et piquant qui l' assaisonne
bfort agréablement.

1- Ces professeurs de collège
;e qui écrivent "sur n'importe quoi",
ie par exemple de scientifique ou de
ýn littéraire, n'ont-ils pas tout de

même quelque mérite ?
I5 Enfin les Pages romaines de
a Don Paolo-Agosto complètent
e les 64 pages de belle et bonne lit-
e térature bien imprimée, distri -
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buée avec ordre et goût, dont se
compose la première livraison de
la Nouvelle-France. Nous lui
disons de tout cœur : Ad multos
annos I

Livius.

JI propos dt conférences
J'ai jeté les yeux, par hasard,

sur un volume dont l'intérêt me
captive depuis quelques heures.
Je m'en détache à regret, pour
formuler ici les réfl<*xions que cet-
te lecture m'a inspirées.

Il s'agit du. recueil des Coné-
rences publiques données à l'Uni-
versité Laval de Québec, en 1900-
I901, et qu'on a eu l'heureuse
idée de réunir en un fort volume
de près de 400 pages.

Et je dis que l'idée est heureu-
se ; je devrais peut-être ajouter
qu'elle est patriotique. Je veux
dire pourquoi.

J'ai là,.devant moi, une dou-
zaine de conférences littéraires,
historiques et scientifiques, fort
bien faites, bourrées de connais-
sances, écrites dans un style clair,
limpide, alerte, impeccable,et qui
atteint souvent l'éloquence. Leurs
auteurs, Mgr Laflamme, M. l'ab-
bé A.-H. Gosselin, M. J.-E.
Prince, avocat, M. Adjutor Ri-
vard, avocat, M. l'abbé Stanislas-
A. Lortie, M. l'abbé H. Simard,
l'honorable Thomas Chapais,
et M. J.-E. Roy, ont dû s'im-
poser un labeur considérable
pour préparer ces travaux de
grand mérite, pendant les rares
loisirs que leur laissent leurs occu-
pations de chaque jour, non en
vue d'un avantage matériel quel-
conque, mais dans le seul but de
cultiver chez nous le goût des cho-
ses de l'esprit.

Pourtant, si quelques-uns de
ces hommes ont acquis dans no-
tre public une certaine notoriété,
ce n'est point généralement que
leurs œuvres littéraires ou scien-
tifiques les aient mis en lumière.
Il semble entendu que les nôtres
ne peuvent guère produire, sous
ce rapport, quelque chose qui
vaille la peine d'être remarqué.

Si un étranger vient à passer
chez nous, on lui fait fête ; nos
grands journaux sont pleins de ses
faits et gestes, s'attachent à tous
ses pas, répètent ses moindres pa-
roles. Et chaque année, il arrive
que, pour condescendre à cette

disposition de notre esprit, on
doive faire venir d'Europe, à
grands frais, des conférenciers
qu'on installe pompeusement
dans la chaire de littérature de
nos universités ou dans la chaire
sacrée de nos églises ; et les
foules courent les entendre ; on
ne parle que d'eux pendant
tout un carême, leur conférences
servent de thème aux causeries
mondaines de toute une saison.

Mais ces conférenciers sont-
ils bien supér:eurs aux nôtres, en
réalité ? Se sont-ils acquis une
réputation universelle, et leurs
écrits ont-ils jamais été cités com-
me des modèles de genre ?

Les conférenciers qui nous sont
venus de France, depuis quelques
années, nous ont paru des hom-
mes de talent ordinaires ; il nous
semble qu'ils ont ici, au Canada,
une foule d'égaux, et même de su-
périeurs.

Ils n'ont pas même été très re-
marqués dans leur pays ; ils ne
sont pas généralemeut connus
comme orateurs hors ligne, ni mê-
me comme écrivains de grand
mérite. On les a pris, pour ainsi
dire, dans la foule pour nous les
envoyer, les jugeant assez bons
pour nous. Il est admis que nous
ie sommes pas difficiles.

Et en réalité, nous ne le som-
mes pas. Pendant mon séjour à
Montréal, j'ai entendu à peu près
tous les conférenciers français qui
ont passé au Canada ; j'ai enten-
du M. René DoumicM. Edouard
Rod, M. le chanoine de Monti-
gny, M. -de Labriolle, M Lauren-
tie, qui occupe actuellement la
chaire de littérature à l'Universi-
té Laval de Montréal et auquel je
n'en veux certes pas ; j'ai enten-
du Mgr Rozier dans sa gloire, et
d'autres encore dont les noms
m'échappent ; et, ma foi, je n'ai
trouvé aucun d'eux assez supé-
rieur aux nôtres-aux conféren-
ciers de l'Université Laval de
Québec, par exemple-en excep-
tant peut-être M. Brunetière,pour
nous justifier de reléguer si loin
dans l'ombre qu'ils projettent
toutes nos sommités nationales.

Or en parcourant, tantôt, le vo-
lume de conférences que j'ai sous
les yeux, une idée m'a frappé :
une idée follement présomptueu-
se, peut-être, mais que je veux
tout de même exprimer.

Les hommes de talent ne man-

quent point, chez nous. Nous en
avons une foule, qui se sont dé-
veloppés d'eux-mêmes, au prix
de labeurs incessants accomplis
pendant leurs loisirs et au milieu
de difficultés sans nombre prove-
nant de la nature peu littéraire du
milieu. Et pourtant, plusieurs
ont acquis une culture remarqua-
ble ; ils pourraient figurer avec
avantage dans une chaire de litté-
rature. Des hommes comme le
R. P. Lalande, S, J., M. l'abbé
Labelle, P. S. S., M. l'abbé Bou-
rassa, M. Henri Bourassa, M. J. -.
B. Lagacé, l'hon. M. J. Royal,,
à Montréal ; comme l'honorable
M. Chapais, M. l'abbé L.-A.Pa-
quet, M. l'abbé Roy, M. Adj.
Rivard, M. J.-E. Prince, à Qué-
bec,pour n'en citer que quelques-,
uns, ne sont point les derniers ve-
nus sous ce rapport.

La chaire de conférences de-
l'Université Laval a vu des jours
glorieux, et les noms de Mgr Bé-
gin, de Mgr Bruchési, alors pro-
fesseurs, de feu Mgr Paquet et de-
l'honorable juge Routhier n'y
sont pas encore oubliés.

Ce serait une oeuvre patrioti-
que que d'ouvrir la carrière
littéraire,-carrière qui n'existe
pas encore chez-nous- en met-
tant quelques-uns d'entre eux,--
quelques-uns des nôtres, en tout
cas,-à même de compléter leurs
études, ou d'aller puiser aux
meilleures sources les connaissan-
ces dont ils ont besoin.

Les sommes dépensées pour
fairc venir de l'étranger des con-
férenciers, qui ne valent pas mieux
que les nôtres, ne nous profitent
aucunement. Et c'est certaine-
ment une faute, au poInt de vue
national,(que de confirmer, sous
le rapport de la culture intellectu-
elle, l'idée que les étrangers con-
coivent de notre infériorité, si
réelle qu'on la veuille supposer.

C'est un travers déplorable que-
de prétendre qu'il nous faille
constamment douter de nos for-
ces et recourir à l'étranger pour
parler notre propre langue.

Nos compatriotes anglo-saxons,
et nos voisins, les Américains,
l'ont constaté ; ils ont concliu-
que le français que nous parlons
ici est fort différent de celui qui
se parle en France, et fort infé-
rieur, puisque nous n'avons pas
d'autre ressource que d'aller cher-
cher l'enseignement de l'autre
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côté de l'océan. Au fond, ils
raison.

Moins d'engouement et plus
de dignité nationale, plus de fier-
té patriotique, ne seraient pas
-de trop, chez nous.

ULDIRIC TREMBLAY.

CHRONIQUE ECOLIERE

Lundi, 20 janvier, sur l'invitation de
M. le Supfrieur, M. Eug. Rouillard
de Québec venait nous donner, à la
salle, une intéressante conférence.
C'était une bonne aubaine pour tous
,ceux qui, parmi nous, aiment à aug-
menter leur bgage de connaissances
en histoire de la littérature. La
plupart d'entre nous avaient déjà
entendu M. Rouillard, il y a quelques
années, dans une conférence donnée
sur Montcalm et Dupleix. Ce soir, il
Bçgus parla de l'hôtel de Rambouillet.
-E nous dit les origines, les déve.
*pPements de la docte assem-
blée du salon de la célèbre mar-
quise, nous parla, en passant, des au-
tres salons à la Rambouillet qui prirent
bientôt naissance à Paris et en Province,
nous traça le portrait de tous les beaux
-esprits qui se firent un nom dans le
timeux hôtel, <nfin, nous fit recon-
-1î-tr, q e, sans voir produit rien de
vraimeunt grand, l'ihôt-l de Rambouil-
ket exerça une heureuse influence sur
k progrès de la littérature française
et sur les mceurs du temps. Mais
- distuIngué confcrncier ne min-

qua pas de-nous faire remarquer dans
-uelle affectation ridicule tombèrent
bientôt certaines habituées de ce cénacle
littéraire, lesquelles, après avoir com-
mencé par des tournures tout simple-
ment ampoulées, finirent par le galinia-
tias sentimental. Ce futde beau temps
des Prcieiuses que Molière a marquées
pour jamais du sceau du ridicule.

La conférence dura environ une
heure. M. le Suprieur remercia en-
suite le savant conférencier pour le
bon moment qu'il venait de nous faire

tpasser.
***

Lorsque paraîtra le présent niumé-
ro de l'OISEAU- MOtUCHE, nous aurons
franchi le seuil du second semestre de
rannée scol tire, et son prédécesseur
aura disparu dans le passé. C'est
mairtenant que jours, semaines et
mois vont prestement dégringoler. Y
mirchons-nous, y courons-nous vers
cette fin d'année ! C'est avec raison

-que l'on a comparé l'année scolaire à
-une montagne que l'écolier doit fran-

chir. Le côté que l'on escalade pé-
niblement, c'est le premier semestre.
Suant, soufflant, meurtris par les pier-
res du chemin, on arrive enfin au som-
met de la montagne. Là, courte hal-
te durant laquelle nous mesuions la
longueur du chemin parcouru. Le
verzant opposé, c'est le second semes-
tre où nous allons entrer. La des-
cente s'en fait agréablement, fortifiés
et encouragés que nous somins par la
vue des plaines douces et riantes qui
se déroulent à nos pieds ; c'est le
pays des vacances, notre pays de Co-
cagne, à nous. Là, tout nous appelle,
tout nous attire. Nous arriverons à
cet Eldorado d'autant plus vite que
nous aurons mis plus d'ardeur au tra-
Yàil durant le semestre qui commence.

***
Tout est littéralement enseveli sous

la neige. Jeux de balle, patinoir, pro-
menades, tout disparaît absolu-
ment sous d'énormes falaises. Enco-
re une bordés de neige comme la der-
nière et nous balisons le chemin qui
nous conduit à la cour. Pauvre cour !
jamais, de mémoire d'écolir, nous ne
l'avons vue aussi triste et aussi dénudée.
A peine pouvons-nous trouver quelques
endroits où faire la promenade
hygiénique, et où nous ne
courions pas risque dc nous ennuyer.
Les quelques arbres, plantés çà et là,
et qui, l'été, chargés de feuillages, ver-
sent sur nos têtes la fraîcheur de leurs
ombres, ployent lamentablement, jus-
qu'a terre, leurs branches chargées,
comme s'ils s'affaissaient lentement
sous le poids d'une lourde draperie.
Autour du séminaire, de temps
en temps, on entend un ton-
nerre, un éboulement formidable
suivi d'un choc et d'un bruit see étouf-
fé :ce sont les toits qui rejettent
leur épaisse couche de neige, et on ne
peut passer près de là sans recomman-
der son âme. Quel beau temps, tout
de même pour chausser la raquette et
s'enfoncer sous bois ! C'est aussi ce
que font plusieurs d'entre nous.

***
Jeudi, 30 janvier, nous assistions au

service anniversaire qui se célèbre
chaque année, à la cathédrale, à la
douce mémoire du premier évêque de
Chicoutimi, Mgr. Racine. Plusieurs
prêtres des paroisses environnantes y
assistaient.L'Union Sainte-Cécile ren-
dit la Messe des morts de Borduas.Pe
[esu chanté par MM. M. Gravel et
Philippe Girard.

DAMASE POTVIN,
Elève de philosophie junior.
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